
        

L'avenir de l'île et le nôtre sont entre nos mains !

« Plus grave que la pandémie sanitaire : la pénurie alimentaire »
Avec Oasis Réunion, visons l'autosuffisance alimentaire durable

en approuvant son Manifeste sur https://oasis-reunion.bio/
en faisant connaître ses propositions de scénarios de

concrétisation ici
et en diffusant son « tract-assiette » pour une alimentation 100%

locale et bio

ANALYSE ET COMMENTAIRE

Analyse et commentaire relatifs aux articles « Not mangé,
not santé » (Le Journal de l’Île 28 janvier 2022) et « Un
modèle avant-gardiste » (Le Quotidien 2 février 2022)
reproduits plus bas, autour de ce qui se passe de très
positif sur le territoire de L’ENTRE-DEUX mais qui ne
représente que la moitié du chemin à parcourir vers le
« 100% LOCAL ET BIO ».

Ces articles sont très révélateurs car ils mettent bien en
évidence que la carte déterminante des PAT (Projets
Alimentaires Territoriaux) - que La Réunion est en train de jouer
à fond - se fait pour l'instant uniquement sur la base du LOCAL
et non du 100% LOCAL ET BIO comme OASIS RÉUNION le
propose depuis Mars 2017 dans son Manifeste soutenu par
bientôt 40 000 personnes.
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https://oasis-reunion.bio/
https://oasis-reunion.bio/manifeste
https://www.oasis-reunion.bio/actualite/communiques-de-presse/1585-synthese-des-propositions-concretes-d-oasis-reunion-scenarios-et-leviers


C'est le moment d'agir avec, en particulier, la lettre aux
institutionnels en cours d'élaboration (retardée à cause des
événements sanitaires sur l'île, et du récent cyclone, trop
présents dans la préoccupation des élus, des pouvoirs publics,
et de la presse).

Il en va de même pour les PAT (Projets Alimentaires
Territoriaux appelés aussi « Plans » o u « Programmes »
Alimentaires Territoriaux) que pour les AMAP (Associations
pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne) et pour l’AA
(Autonomie Alimentaire) : la dimension « durable » (qui
implique inévitablement un changement de modèle agricole
programmé et progressif de l’AC vers l’AB pour ne plus avoir
recours aux énergies fossiles ni donc aux importations), si elle
est admise dans la théorie comme souhaitable, ne l'est
visiblement pas encore au niveau de la pratique… Il y a là un
problème récurrent de nature à discréditer la classe politique.

C’est là le rôle fondamental du PSG (Plan Stratégique Global)
proposé par OASIS RÉUNION qui doit enfin permettre
d'intégrer cette dimension agro-bio-écologique au cœur du
débat pour l'avenir de l’île, qui va se jouer maintenant, à la
sortie de la pandémie, avec tous les enseignements qu'il faudra
en tirer aussi bien sur ses origines profondes que sur les
débuts de pénurie constatés par la population.

Ce que ne prend pas en compte le PLAN AGRIPÉI 2030
élaboré AVANT la crise sanitaire de 2020 par le Conseil
Départemental et les part ies prenantes (sauf les
consommateurs nettement sous-représentés).

Il convient donc de communiquer constamment, en toute
circonstance, sur le LOCAL ET BIO ou le BIO ET LOCAL, dès
lors qu' i l sera question de LA TRANSITION AGRO-
ÉCOLOGIQUE qui devait se mettre en place concrètement
depuis le Grenelle de l’Environnement en 2008 et plus
récemment depuis les États Généraux de l’Alimentation
(ÉGA) en 2017.

2



« Aux grands maux les grands remèdes » :
BIO ET LOCAL     : cela ne peut plus désormais être l'un sans
l'autre, pour respecter les ÉGA, le PLAN AMBITION BIO de
15% de bio pour 2022, la TRAJECTOIRE OUTRE-MER 5.0, et
la volonté politique fortement exprimée aux niveaux national
comme régional (voir le Point N°2 de la synthèse de la
Présentation des scénarios et leviers pour une Autonomie
Alimentaire Durable à La Réunion ici).

« Dans un contexte agroalimentaire local devenu catastro-
phique » :
Surtout avec les chiffres réels de la très grande dépendance
aux importations : 80% voire 99% en tenant compte que les
20% produits sur l'île le sont selon le modèle agricole de l'AC
(Agriculture Chimique) dépendant complètement des
importations pour ses intrants, ses pesticides, ses semences,
sa nourriture pour le bétail, ... et aussi avec les chiffres de la
restauration collective et ses 0,84% en BIO (et à peine 1‰ en
BIO ET LOCAL). La Région LA RÉUNION est encore très loin
des objectifs de la loi ÉGAlim pourtant ramenés pour l’Outre-
mer à 20% de produits de qualité dont seulement 5% en bio !

Il convient également d’évoquer les conséquences d’une telle
réalité sur le très grand déficit de la balance économique
extérieure que connaît La Réunion, et qui s’accentue avec, en
2020 5,3 milliards d’€ d’importations pour 286 millions d’€
d’exportations (dont 44 millions d’€ pour le sucre).

Alors, considérant que « Nou Lé Sak Nou Manz », et parce
que Monsieur Bachil VALY, Maire de L'Entre-Deux, soutient
OASIS RÉUNION et fait partie du « Consensus Territorial
Réunionnais » (voir plus bas), nous allons le rencontrer et lui
proposer que sa Commune devienne « La première
Commune Pilote de l’Île ayant adopté l’objectif d’une
Alimentation Collective 100% LOCALE ET BIO », grâce, si
besoin, à la mise en place d’une Régie Agricole en AB et
d’une Maison d’Éducation à l’Alimentation Durable MEAD (à
l’instar de la commune de Mouans-Sartoux dans les Alpes-
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https://oasis-reunion.bio/images/Synthese-Scenarios.pdf


Maritimes, voir présentation ici ainsi qu’une vidéo très explicite
ici) et ce d’autant plus que Monsieur VALY fait état d’une
réserve foncière de 4 000 hectares que la Commune semble
prête à mobiliser.

« Il est possible de nourrir La Réunion en se passant des pesticides
et des engrais de synthèse. On préserve ainsi les ressources en eau
et la biodiversité, tout en émettant moins de gaz à effet de serre. »

Gilles Billen, directeur de recherche émérite au Centre National de la Recherche
Scientifique CNRS
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https://www.youtube.com/watch?v=O6vJzIAls14
http://mead-mouans-sartoux.fr/
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